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À 33 ans,
David Guarna
est le visage
que personne
n’attendait au sein
de l’Exécutif
de la Coquette.

Cédric Jotterand

Dans les années 80,une série amé-
ricaine narrait les aventures d’un
couple de détectives plutôt sympa
à l’enseigne de «Les deux font la
paire».D’emblée, c’est cequi vient
à l’esprit quand on revient sur le
hold-up réalisé par David Guarna
(Entente morgienne) et sa com-
plice Laetitia Bettex (Vert’libé-
raux), que nous avions d’ailleurs
baptisés le «duodu renouveau» au
moment de la présentation de
cette combinaison surprise.

Pas de calcul
Et lorsqu’on se lance en binôme, il
n’y a que deux scénarios: l’enfer
quand on se plante des couteaux
dans le dos pendant toute la cam-
pagne, le paradis si l’on fait vérita-
blement coursecommunedès ledé-
part et jusqu’au bout. «Je ne me
voyais pas partir seul, avec un parti
dans les faits réduit auminimumen
termes de structures ou d’appui et
dont la question récurrente est son
renouvellement, raconte David
Guarna.Monter le stand, faire cam-
pagne ou fixer la stratégie a reposé
en grande partie sur mes épaules,
ce qui fait que j’ai exprimé comme
uniqueconditiondenepasaller seul
au casse-pipe. Laetitia et les Vert’li-
bérauxavaientbesoind’unvéritable

allié et les planètes se sont soudain
alignées.» Une liste unique mais
deux caractères distincts, le fils du
député socialiste et volubile syndic
de Tolochenaz Salvatore Guarna
ayant frappé par sa réserve, à tel
point que les téléspectateursdesdé-
bats devaient monter le son quand
venait son tour. «J’ai hérité du côté
tranquille de ma maman et pas de
l’exubérance de mon père. La cui-
sine des partis, les projecteurs, ça
nem’intéresse vraimentpas. Cequi
me motive, ce sont les actes
concrets, même s’ils sont petits,
comme je l’ai par exemple proposé
durant la campagne avec les bons
d’achat dans les commerces en fa-
veur des familles.»

D’abord «snobé»
Unechosedont onnepeut suspec-
ter l’enseignant de 33 ans, c’est le
calcul politique, sa sincérité
n’étant vraiment pas de façade. Il
y a encore trois mois, être le can-
didat de l’Entente assurait en effet

la garantie de n’avoir… aucune
chance d’être élu!

Sauf que le miracle s’est pro-
duit. «Mais je neme suis pas lancé
pour perdre, que ce soit bien clair.
Avec Laetitia, nous savions que les
chancesétaient infimes,maisnous
avions la volonté de faire bonne fi-
gure. Nous nous sommes promis
d’y aller à fond, de faire des véri-
tables propositions et dene jamais

faire de la figuration. Notre score
dupremier toura fait le resteetdès
le dimanche soir, la coalition du
centre et de la droite a été actée
presque naturellement. Ensuite,
quand on a vu la machine du PLR
se mettre en place, on a compris
qu’ils n’étaientpas làpourplaisan-
ter etquenousétionsvraimentem-
barqués pour viser la victoire.»
La petite formation, dont les

membres historiques doivent se
pincerpour êtrebien sûrsque tout
cela est vrai, a d’ailleurs failli «ra-
ter» sa nouvelle vedette, en ne ré-
pondant à sademanded’adhésion
initiale: «J’avais dû les relancer
quelques mois plus tard», plai-
sante aujourd’hui celui qui préside
tout de même la Commission de
gestion.

Mais au fait, comment est-ce
possible qu’un trentenaire, prof,
ne se retrouve pas dans un parti
plus en vue, gagné par la soif de
pouvoir? «L’Entente garantit la li-
berté de vote, laisse chacun déve-
lopper sa propre opinion et la dé-
fendre: cette philosophie me cor-
respond parfaitement et je ne la
vois pas ailleurs.»

Et s’il est objectivement ré-
servé, le père de famille a tout de
même des avis tranchés quand il
se «lâche», commesa tirade contre
la majorité lors d’un débat ou sa
répliquedécidée –mais pas agacée
–quandon lui dit qu’il doit surtout
son élection au tourbillon PLR.
«Quand je pense à tout ce que j’ai
fait, aux heures engagées et à
l’énergiedéployéeparfois à l’aube,
presque tout seul, j’estimequema
légitimité est totale. Cette élection,
je suis allé la chercher et je vais
donc siéger aussi simplement que
sereinement.»

«Mon élection est improbable,
mais je suis allé la chercher!»

Municipalité deMorges

«La cuisine
des partis,
les projecteurs,
ça ne m’intéresse
pas. Ce qui me
motive, ce sont
les actes concret.»
David Guarna,
futur municipal de Morges

Lausanne
L’ancien municipal réagit
après que le Conseil
communal a demandé
une liaison enterrée sous
le Petit-Chêne.

Lorsque l’on parle tunnels à Lau-
sanne, il est un politicien incon-
tournable. C’est Olivier Fran-
çais, ancien municipal PLR, au-
jourd’hui conseiller aux États,
surnommé parfois «Monsieur
Tunnels». Il rappelle aujourd’hui
quelques éléments après que le
Conseil communal a récemment
demandé un tunnel piéton entre
la gare et le Flon. L’idée a surgi
plusieurs fois ces dernières an-
nées et avait même été retenue
au début des années 2000 dans
le paquet des infrastructures du
PALM (Projet d’agglomération
Lausanne-Morges), au moment
des analyses pour le m3.

Olivier Français indique que
les plans existent et qu’il n’y a
pas de véritable obstacle tech-
nique à la réalisation de cette
liaison, même si les sous-sols du
bâtiment UBS et de celui de
l’Apha Palmiers ne seraient pas
simples à contourner. Mais dif-
férents éléments de réflexion dé-
montrent que le projet est diffi-
cile. «Plusieurs options ont été
étudiées lorsqu’on a coupé la fi-
celle (ndlr: l’ancien petit métro

qui reliait précisément la gare et
le Flon), comme d’aménager des
escaliers roulants sur le Pe-
tit-Chêne», se remémore l’élu.

Puis il a été question d’un
tunnel: «Le plus simple était
d’arriver au Flon, mais cela au-
rait été au détriment de la place
Saint-François. Pour bien distri-
buer les flux piétons, il aurait
donc fallu deux accès, un sur le
Flon, l’autre sur la place
Saint-François.»

L’autre équation à résoudre
portait sur la largeur de la gale-
rie: «Pour que cela soit confor-

table et sûr, il faut une certaine
largeur.» Dans le contexte du
PALM, payé en partie par Berne,
les décideurs devaient projeter
une infrastructure «rentable».
«Une banque finlandaise était
prête à participer pour autant
qu’il y ait des surfaces commer-
ciales dans le tunnel, reprend
Olivier Français. Mais en se réfé-
rant aux autres passages infé-
rieurs de Lausanne, nous nous
sommes rendu compte que l’on
ne pouvait y mettre qu’un ou
deux types de commerces. Je
précise qu’à cette époque, on ne
parlait pas de la rénovation de
la gare de Lausanne.» En défini-
tive, la «bonne idée» s’est donc
avérée «pas finançable».

Des dizaines de millions
Reste que la Municipalité ac-
tuelle est désormais nantie
d’une demande formelle d’étu-
dier cette liaison qui séduit par-
ticulièrement le Conseil commu-
nal. En charge de la Mobilité,
Florence Germond assure que la
question sera analysée comme il
se doit: «Mais nos premiers
calculs avec des évaluations en-
core sommaires montrent que
l’on arrive facilement à plusieurs
dizaines de millions. Ce qui
n’empêche pas que nous étudie-
rons la question, comme nous le
demande le Conseil communal.»
Lise Bourgeois

Olivier Français raconte la genèse
du tunnel piétonnierGare-Flon

«Pour bien
distribuer
les flux piétons,
il aurait fallu
deux accès,
un sur le Flon,
l’autre sur
la place
Saint-François.»

Olivier
Français,
ancien municipal

Bio

1987 Naissance à Morges.
2008 Décroche un bachelor
en géosciences et environnement
à l’UNIL, puis un master
à la HEP deux ans plus tard.
2011 Enseignant au Collège
de Beausobre, quitte son village
de Tolochenaz pour s’installer
à la Grand-Rue de Morges.
2013 Rejoint l’Entente
morgienne, où il fait figure de
«junior», entre au Conseil
communal l’année suivante.
2019 Le couple qu’il forme avec
Céline voit arriver la naissance
de Charles, leur petit garçon.
2021 Candidat à la Municipalité
de Morges, il crée la sensation en
ramenant son parti à l’Exécutif.

L’enseignant de l’Entente a donné de sa personne pour accomplir un petit miracle. ODILE MEYLAN

Nouvel élu
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